
6 LE MONDE ILLUSTRÉ

-Tous les dix ans, M. Ronan ; j'ai dans ma pa- -Oui, madame; mais encore faut-il bien choisir. année, chez nous1 dit-elle , savez-vous q<ui a fait ceroisse tant de pauvres filandières sans ouvrage et 'La question est d'une gravité exceptionnelle dans le marché-ci..<lui est de nos Meilleurs ? Ehi bien! c'esttant de sabotiers sans affaires, que je ne me vois pas temps où nous vivons. Tous ces êtres misérables ClIémenice.le moyen d'augmenter ma garde-robe. qui essaient de Jeter le mépris sur l'Eglise de Dieu, Et ello se détourna vers une jeune fille qui ne-Alors c'est une visite aque vous nous faites, tous ces défroqués ont été presque tous élevés par la >é-iitpas la qualification de 'joIloý que lui avn.it.monsieur le curé, reprit le marchand, c'est bien dt e charitüî de l'Egls. one o èrcr leétait mmli, olotl'honneur. Ma femme, si tui allais tenir un brin de Pou.[ moi,.rie découvrant en ce jeune homme au- de taille et laide <le traits, mais qui avait comme luicompagnie a monsieur le curé pendant que je finis cun germe de vertu sacerdotale, le voyant adonné à aussi la bonne humeur peinte <;u l is- et unla vente ici. la p)aresse. 'à la bonne chair, au plaisir tel qu'il peut petit oeil roux plein de finesse. J
-Mes bons amis, aujourd'hui je ne viens pas le rencontrer, je m'oppose formiellement à ce que ses -C'est toi qui l'as achetée, bien vrai, Clémence tpour vous, dit le prêtre, je viens pour Faraude Est- étud es soie-nt continuées, et je désire qu'il quitte le dit le bonhomme en regardant sa tille avecuîelle à la maison î presbytère au plus vite, franche admiration.-Non, monsieur, répondit -Mme Ronan, elle est -Voilà une nouvelle qui va casser bras et jambes -Oui, mon père. J'ai dit à Faraudle: Aujoa-aux provisions. Ce matin elle n'a pu s'arranger d'une à la auvre Frue i Mme iRonan. d'hui, laisse-ochirl'eet'aheluvraoie, et comme c'est demain Noeel', il en faut une ah-- -Pourvu oecore qu'elle ne prenne pas la ques- iSi je m'y connlai.i. JO ne crois pasi m'être trompéesolument, et elle est retournée au marché. tion par le mauvais bout, ajouta le -marchand qui surt la bête. Voyez-la, m-aman-Sera-t-elle longtemps? etait devenu songeur. Elle n'est pas de St-Cornély Et elle saisit l'oie et l'éleva à la huauteur du comp--Peut-être bien, monsieur le curé. Car elle nous pour rien, et je n'ai jamais vu tête plu-s dure que la i toir.a demandé a faire fair@ le tour du marché à Clé- sienne. Nous étions bien tranîquilles, n'entendant i -C'est étonnant comme elle achète, dit Mme)mence, et nous l'avons laissée aller, sachant bien plus parler de ce vaurien ; mais la guerre va recoi- Ronan en regardant son mnari.qu'il est bon pour notre fille d'aller quelquefois au mnenei- X croyez pf) q'elesernd tutde -- Et aussi comme elle vend. Allonallons, no0tre

marché pour devenir bonne ménagère. suite à vos raisons, monsieur lei curé. Elle ne va Quenouille sera eii bonnes mains quand l'heure de-Certainemenit; mais cela me donne à penser que pas avaler cette nouvelle comme on avale une bou- la retraite aura sonné.je ne verrai pas Faraude, et je le regrette. chée de pain. Non, saperlotte, non. -Clémence, va tirer ta mante et reviens un peu-Pas à ce3tte heure, dit le marchand ; mais vous -Aussi, mes bons amis, je vous demande de lui tenir ina place au comptoir. Il faut que j'aille au.pourrez peut-être l'attendre ou revenirI insinuer la chose avant qu'elle Be déclare tout à fait. bureau dle la diligence... bon qu'est-ce qul e di-Ni l'un ni l'autre, M. le Doyen m'attend à trois Le marchand et la marchande hochèrent négati- là... à la gara, du chemin de feC'est le -jou di rsheures, et un confrère m'offre une place dans sa vement la tête. ballot. jordugovoiture à quatre heures. -Monsieur le curé,, nous n'en ferons rien s'il vous -Mais, mon père, -Faraude doit me montrer à-Monsieur le curé, dit Mmie Ronan, ai vous re- plait, di'- bonhonme ; je la connais, elle ne -se faire le far qui bouarrera l'oie.tournez à la cure par la place du Martroy, ce qui ne rendit,. ~' raisons d'un homme quni porte sur- --- Les fars se font le soir, j'ai toiuionirs vu ça,vous allongerait pas le chemin de beaucoup, vous plis. Jeo vous le dis. sur cette question nous n'avons n'est-ce pas Madelon t Nous 'ferons iç a en fami lle àrencontrerez sûrement Clénmence et Faraude, Jamais pu nous entendre. IRevenez la semaine pi-o- la veillée. Il faut que tu vienne,, aider ta, mère, ma--Ce quefjai à lui dire pourrait bien nuire à son chaine, nous nous arrangerons à la faire rester. petite.marché, madame Ronan, et j'aime mieux attendre à -Je reviendrai, dit le prêtre en se levant, au re-j Et> se tournant vers Faraude. il ajout de sonla semaine prochaine. voir mes bons amis et bonne tête de No';Id. petit ton bonhommeLe marchand ouvrit toute grande une tabatière de -Au revoir, monsieur le curé, dit Mme .1Uonanu ---Farauide, n'as-tu rencontr personne le ln ducorne cerclée d'argent et, la tendant au prêtre par- qui s'était levée. Courtil au marché týdessus le comptoir, il dit à demi-voix: Le prêtre fut reconduit jusqu'à la porte dé la hou- -Non, monsieur,,j'avais bien espéré pourtant que-Monsieur le curé, vous avez à lui parler de son tique par le marchand qui, avant de le q,,,itter, se quelque âme charitable m'aurait apporté des nou-frère et pas trop en bien, n'est-ce pas ? pencha à son oreille pour lui dire tout bas :velles de Mathurini.-Pas en bien du tout, répondit le prêtre en puî- -J me risquerai bien à lui dire quelque chose, --- 1l y a longtemps qu'il n'a écrit, remarqua Mutesant dans la tabatière. Cela va de mal en pis. ou plutôt je lancerai ma femme en avant, car je vous lionan, qui avait.ý pris son tricot pour passer le temps.-Entendez-vous, Madelon '? dit le marchand en le répète, nous avons manqué nous arracher les veux -Je ne tiens pas tant à son écriture3 qu'à 2a bonnejetant un coup d'oeil de triomphe à sa femme; en- quand l'enfant est allé chez vous> et. ce jour-là, je conduite, répondit Faraude en hochant la tête avectendez-vous M. le cur-é,, et vous rappelez-vous que je vous assure que -son tablier ne tenait plus qu'à un. ennux.vous ai prédit ce qui arrive? cordon. Or, nous l'aimons, monsieur le curé'1, nous AL, ouvrant. une porte vitrée placée au fond dtu-Je ne vois pas qu'il arrive rien encore, lionan, l'aimons pour sa propreté, sa probité, sa cuisine et niiagîvsin, elle disparut avec l'oie et son g-ranrdpnerépondit la matrone, et vous allez trop vite en be- surtout pour notre Clémence qui est une jolie fille débordant de lgms aiisogne. Vous avez toujours blâmé Faraude; mais que qui court sur ses dix-sept ans, et que nous n'oserions A peine la porte vitrée se fuit-ellie refermée survoulez-vous ? elle avait son idée par rapport à son pas confier à une autre domestique, vous comprenez. elle que Cléniience, qui était allée se percher sur lepetit frère. -Je comprends, dit le prêtre. haut. tabouret de son père, se pencha en avant et-Dites son ambition, madame, dit vivement le -- Aussi, il vaut mieux que la nouvelle arrive par dit:pretre; il y a un grain d'ambition dans son acharne- vous, qui êtes un homme de Dieu - revenez la se- --Elle a l'air tranquille comme, ça sur le comptement à vouloir taire de son frère Mathuirin un maine prochaine, monsieur le curé, de 1M athurin, maman , mais elle a beaucoup d'in-prêtre. -Je reviendrai, dit le bon prê»tre. Et il s'éloigna, quiétude qu'elle cache à cause de papa.-Monsieur le curé, c'est mon opinion, dit le mar- Le maître de la Quenouille de la Reine s'était. non- -- A cause de mnoi, bien sûr, dit le nmarchand quichand qui, délivré de ses pratiques, s'appuyait com- chalamment appuyé centre sa porte. lis.sait' sou chapeaui avec son coude avant de s'enmodément sur le comptoir. Voilà dix-neuf ans que Tout à coup il se détourna et retourna lentement coiffer-; tu le vois bien, Madelon, Faraude et moiMarion Rouxel est entrée à notre service, le jour à son comptoir en disant à sa femme: ne nous entendrons jamnais là-dessus puisqu'elle nousmême de notre mariage, et je ne me suis querellé -Voici Clémence et Faraude qui arrivent par la cache s-a pensée.avec elle qu'à propos de Mathurin. rue du Foin. -Mais. paîpa, pourti oi aussi en voulez-vous àcVous savez, les femmes entre elles ne se f'ont pas -- Eh bien ! rappelle M. le curé, Ronan. pauvre Miathurin ? Pourquoi avez-vous essayé d'em-faute de se faire endêver, et plus d'une fois j'ai cru -Non, ma femme, non, je m'en garderai bien, pêcher M. le curé du Courtil de le prendre'tque ma femme et elle s'arracherait les yeux, surtout autant vaut attendre la semaine prochaine, passer ----Eh ! parce que je devine que Faraude se trempeà cause de la petite qu'on aime dans la maison avec tranquillement la fête de Noël et manger l'oie cuiLe et que ce gaî-çon là, qui aurait peut-être fait un bonun petit brin de jalousie ; mais, pour quant à moi, à point, sabotier, ne sera jamais un bon prêtre.j'ai toujours trouvé Faraude une fille capable et hion- -Tu ne parleras pas de cette visite à Faraude t -Ce'ýpendant, mon père, il a bien, voulu étudier,note, la tête un peu près du bonnet, mais le coeur sur demanda Mme Ronan. disant qu'il irait au séminaire et qu'il deviendraitm. -Non, non, à quoi bon!1 Elle sait trop ce que je recteur.-Moi aussi, M. iRonan, et c'est parce que j'estime pense de son frère. Tu pourris lui eni dire un mot, -Oui, comme moi, .Jean-Louis l-tinan, je devien-beaucoup Faraude que je suis bien fâché de la voir et encore pas trop formel. L'orage viendra assez (Irai uin p-être. Ce garçoni-là, je vous le dis, femmes,dépenser son affection et son argent sans profit. Je vite comme cela. Mais chut! les voici, sera le grand chagrin de la vie de Faraude si ellen'ai pas voulu refuser de prendre Mathîurin au pres- -Seigneur, la belle oie ! reprit le bonhomme, il s'entête 'à s'occuper de lui. C'est un paresseux quibytère, puisque mon vicaire proposait del'instruire n'y a que toi, Faraude, à savoir acheter ces mor- a cru que la plume était plus facile à tenir que l'outilpour rien ; mais le pauvre homme est à bout de pa- ceaux-là. et qui savait bien flatter les idées de sa soeur aînéetience. Il reconnaît comme moi que Mathurin n'a CHAPITFRE II en parlant du séminaire. Tous nos enfants sontaucune vocation pour le sacerdoce. Tous les jours comme lui maintenant, et cela me fait pitié de lesil se montre plus emporté, plus têtu. La personne à qui le marchand adressait ce com- voir tous à St-Cornély mépriser l'état de leur père.Pas plus tard qu'hier, IL A FRAIPÉ NOTRE VIEUX plimient était une paysanne d'une trentaine d'an- Le monde ne va pas mieux.SAcR("ISTAIN, pare qu'lil inevolabfit pasli laise o na - nedotlosieetvgurueprsnesebat--as lr puqo-n-eme-lpa 'isrc


